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AU THEATRE DE VERDURE DES SABLETTES 

Le T hiiitrc de Verdure des Sa
•blettes El connu jeud i soir une 
am•blanco oxcept!onnelle a vec Ja 

tl),~l~'IAtC.. f1(r'1L~(. 

~~~el FAi<f NA 
''en'Ue de Ra!aël Fa·rins e t d'nne 
troupe ~1on1ozéne de talents espa. 
gnols , da nse uses. gui tar!st,es et 
chanteuses. 

En écho chaleure ux 1Jt cnthou
,.1aste \tn public partlcul!èren11H1t 
ave.L·tt de cet art fe<·vent , le'lter et 
à la !cis â.pre e t cruel d:uls son 
expression. répondit avec slncéri· 
t é e t fougue. 

Rafnël Farina a fait $!en.ne. cet
t e devise es pagnole : « Santé. 
Chant. G~titarc ». 

L 'artiste élégant s 'aba-ndonnc il 
.ta vérité de s:n chant que nuan· 
de '1.UlC vol:' prena,nte, aisée e t 
t1é!'!ennc. d!a•lO&'IJa n t 11ess!onné-
111en t avec d élicate harroon!e 
des g.ultares dont Arosely Herc· 
dJa et J·ua n Ri va sont de vér! ta
bles u1altres de virtuos ité et de 
s cus!bl!l té. 

« 'L'Elstanpa » que décrit le ohflll
teur avec une couleur locale ex-

. traordinail·e . fait encore 1nle<ux res· 
sorH1· la (O~HtUe d e ses « F(Hll.n• 
gos ». la. cha\tde ex.!stence des 
« Flarilencos » et la mosaïque h 1-
1nlneuse des sons . . réaHtés <le !beau
té. de ,r~\'e e t d 'éblo«tissemcnt. 

J'!!ICai!l Farlno mé~'lte bien son 
t itre d' « El Rey G! ta.ao ». 

Tona Radely eoaduit un ballet 
de quatre danseuses dont la beau-

té égale le tal.ent, dominant Jes 
l'Yilhmes , d égageant le mystere de 
cette force créatrice des ·bolèl·o;; 
e t d'a llegrlas. 

Da•nsc llOPu!ait·e de source gltn- , 
ne. le Flamenco f·llt J'O!, et son 
csthétiq•ue mouvante et 'Profonde , 
véritable Jncantat!on n1aglq•ue, !ut 
scande. par le. !lnes;e ..:hangeantc , 
des œ.stagnettes . · 1 

Légéreté de la Jota au.ssi ! Au
tan·t d e langages exp1·esslfs des li
gnes q ul do1ninent et œpt:vent: 

Angel!ta. Font, e lle. est Ja vé·r!
ta·ble comn1ère du spectacle. iua-is 
une comn1ère attachante 'PQl' la 
bea,uté , la fantals!e et resprlt e -
t rême a:vec les<rue!s elle joue 11 vec ' 
Je public , Aussi est-ce une Joie 
de la •:o!r a,ppa.rai tre. 

En.fJn , .Pe-pi ta Ri va -Oha.nte 1e 
sang et -1 'amour de cette voix s l 
ooractérlstlq\tement huma.ine de 
l' .o\ndalO'Usle. 

Aussi, est-ce avec 'Un ~lalsl r sans 
mélange C!Ue Je il>U•bl1c applaudit 
to>us ces artistes r6unJs au ! in al 
pour chanter e.ve~ Ra!aël Fe.rina 
le cl~arroe de sa ville uatale, Sa
lamanq•uc. dont le clel co11stellé 
d 'étoiles et le décor n at;ure1 des 
palmleris ~ignntesques rappela ient , 
l:i brillan te a mlb!ance, 

J. RAVOUX. 


